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Pologne vs Russie ♦ ET DONC C’EST LA GUERRE !

Les rapports entre Varsovie et Moscou ne sont pas vraiment
au beau fixe. Les échanges commerciaux sont au plus bas et
la guerre historiographique ne cesse de faire débat. Peu
d’écho en France mais tsunami sur la Vistule.

Moscou  a  annoncé  le  14  janvier  2020  vouloir  saisir
le Conseil de l’Europe au sujet d’un projet de résolution
condamnant la Pologne pour « tentative de falsification de
la  vérité  historique  ».  Le  souhait  des  Russes  est  de
convaincre  ses  membres  de  soutenir  cette  résolution  en
évoquant une historiographie « inadmissible » en Pologne.

Pour rappel, la Russie est à nouveau autorisée depuis le 24
juin  2019  à  participer  à  l’Assemblée  parlementaire  du
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Conseil de l’Europe, ceci après son « expulsion criméenne ».
Ne le confondez pas avec le Conseil européen, une erreur
fréquente des traducteurs.

Les positions de trois protagonistes

Aleksander Hinsztejn, député Russie unie : « La Pologne est
responsable du déclenchement de la Seconde Guerre mondiale »
(!) et « L’affirmation selon laquelle la Pologne fut la
victime d’un complot de tyrans (il fait allusion au Pacte
Ribbentrop-Molotov)  est  aussi  proche  de  la  vérité  que
l’affirmation selon laquelle le Parlement européen a quelque
chose de commun avec la démocratie » (!)

Aleksander Hinsztejn : « Soyons fiers de notre passé »

Leonid Slucki, responsable de la Commission des affaires
étrangères de la Douma, a l’intention de déposer ce projet
de résolution à l’encontre de la Pologne pour « mensonges
historiques et manipulation des faits »

Leonid Slucki : « Le Conseil de l’Europe doit être conscient
de ce qui se passe en Pologne »



Viatcheslav Volodine, Président de la Douma d’État, prétend
que  les  Allemands  ont  établi  la  majorité  des  camps
d’extermination  en  Pologne  «  parce  qu’il  y  régnait  une
atmosphère antisémite propice au terreau de l’Holocauste »

 

Viatcheslav Volodine

Ces dernières semaines, les attaques contre la Pologne se
multiplient… En décembre 2019 Poutine a même qualifié de
« bétail » Jozef Lipski, ambassadeur de Pologne en Allemagne
nazie. Ambiance…

Le peuple polonais se tourne vers l’Oktoberfest, pas vers la
Révolution d’Octobre

En Pologne, l’indignation est grande face à cette ingénierie
historienne  visant  à  tempérer  l’onde  de  choc  du  régime
totalitaire stalinien et je doute fort que Varsovie soit
sanctionnée de quelque manière que ce soit.

La Pologne a bel et bien ses zones d’ombres : annexion en
1938 de quelques km² de la Tchécoslovaquie (Zaolzie) après
les  Accords  de  Munich  et  collaboration  civile  avec
l’envahisseur  nazi,  celle-ci  étant  monnaie  courante  dans
toute l’Europe occupée.

Les Russes sont pris au piège d’une rhétorique de grandeur
impériale passée confrontée à une « grandeur » stalinienne
dont les historiens russes, polonais, allemands et français
dignes de ce nom ont depuis longtemps fait le procès. Un



indice  parmi  d’autres  ?  Dès  le  début  des  années  30,
l’armement russe conçu et produit en quantités astronomiques
est presque exclusivement dédié à l’offensive.

Le Kremlin devrait plutôt s’interroger sur les raisons de la
faiblesse  structurelle  de  son  économie,  qualifiée  de
«  périphérique  »,  un  genre  de  monoculture  pétro-gazière
vivant au gré du cours du baril.

Mon  grand-père  me  raconta  maintes  fois  comment  les
Soviétiques traitèrent les patriotes polonais de tout poil
(de l’extrême gauche à l’extrême droite) de 1945 au dégel
des  années  60.  C’est  une  sale  histoire,  une  très  sale
Histoire.

 

Le massacre de Katyn au printemps 1940 ne laisse AUCUN DOUTE
sur  les  intentionnalités  du  régime
stalinien  :  l’intelligentsia  et  les  officiers  polonais
doivent disparaître au plus vite.

 


